
L e Victoria. • « m l * e n 15 m i n u t e s . Les d é p ê c h e s I 
s o n t contradictoires sur le n o m b r e des m o r t s . 

Le Camperdcncn vu se rendre a Brest pour répa
r e r s e s a v a r i e s . 

S a n s rappeler a v e c détai ls lea nombrénx a œ i d ê b j s 
subis par le cuirasse ang la i s dans c e s dernières a n 
n é e s ce lui du Sultan qui éi-houa une première fojs 
e n 1891, coula pendant s o n renflouement, l ï-choue-
m e n l d u H o w e en novembre dernier et celui de Vin-
dounted le -it m a r s 1893. on doit s ignaler uri pre -
mie i accident du Yittorta qui s'échouait le 30 Jah-
vier I t M prés de Platéa. 

Dans cet accident , l'amiral commandant l 'escadre 
ang la i se de la Méditerranée, n'était pas à Imrd. P e n 
dant de l ongs jours , le Victoria ne put ê tre renfloué 
m a l g r é les efforts de s autres bât iments de l 'escadre. 
o n dut faire ven ir de Constantinople d e u x n a v i r e s 
de sauvetage spéc iaux et ce n'es*, q u e le ti févr ier sui
vant que le Victoria put être renfloué. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a ini in- : I I I \ m i n e u r » 

Lvou, fi juin. — La cour d'appel a rendu aujourd hui 
sou arrêt dans le procès .ntenté par la compagnie de 
Rtve-ae-Gier à la « mine aux mineurs ». 

La cour a déclare que l'appel de la compagnie contre 
le jugement du tribunal de Saint-Etienne était mal fou-
de.l a déboutée de sa demande et l'a condamnée A tous les 
de|iens de première instance et d'appel. 

L e n a u f r a g e d u « V i c t o r i a » 
Beyrouth, Î3 juin. — On ne sait encore a quoi attribuer 

la fausse manœuvre qui acausé la collision du Victoria 
et son naufrage. Avec le vice-amiral Tryon, 370 person 
nés dont M officiers ont péri, «su ont pu être sauvées. 

Cinq cadavres retrouvés ont été enterrés à Tripoliavec 
les honneurs militaires. 

Le Victoria repose par 113 mètres de fonds, la coque 
en J'air. 

E n t r e a - r é v i s t e » e t o u v r i e r s n o n g-réviateei 
New-York, 13 juin. — l"no véritable bataille a eu liei 

i H o m é o (llliuois) entre un parti de grévistes fort d'en 
viron deux mille hommes et cinq cents ouvriers restés 
Bdéles aHX entrepreneurs qui construisent un canal d'ir 
rig'.tion aux environs de Chicago. 

Les grévistes, formant deux groupes distincts, ont 
attaqué des deux ciMés à la fois les entrepreneurs et leurs 
hommes qui, en prévision de cette attaque, avaient et 
armés de carabines. 

Les grévistes ont tiré, les premiers coups de feu : mais, 
reçus par une fusillade bien nourrie, ils ont dû battre en 
retraite, laissant plusieurs morts, vingt blessés et trente-
deux prisonniers. 

Comme on s'attend à un retour offensif des grévistes, 
le shérif du comté a demandé au gouvernement de l'illi-
nois de faire intervenir la milice de l'Etat. 

S o l d a t s b l e s s é s p r é s de Carcasaoane 
pendant u n s m a n œ u v r e de c a v a l e r i e 

Carcassonne. î.'t juin. — Dans une mameuvre de cava
lerie deux pelotons, simulant une charge l'un contre l'au 
tre se sont culbutés, les cavaliers n'ayant pu s'arrêter .' 
tempe Douze hommes sont blessés, dont 7 grièvement. 
Plusieurs chevaux ont aussi des blessures. 
U s e e x p l o s i o n p r è s de R l v e - d e Gier. — N o m b r e u s e s 

v i c t i m e s 
Mive-de-Cier. î-'l juin.—l'ne chaudière a fait explosion 

dans une usine de Loutre, près Kive de-iiier. 
Cinq ouvriers ont été tues et 15 blessés, dont :i sont 

mourants. 
L a ques t ion de s pétroles , à l a Commiss ion 

d e s d o u a n e s 
Paris, i 3 juin. — La commission des douanes s 

réunie sous la présidence de .M. Méline. Klle a examiné 
le projet relatif au régime des pétroles. 

NM. Graux, Charles Houx, Georges berger. Prevet, 
Boucher. Turrel ont pris part à la discussion. 

La commission n'a pas admis le projet du gouverne
m e n t Elle a adopté les propositions de M. Prevet ten
dant a accorder un dégrèvement sur les pétroles russes 
Bruts et à favoriser aussi en France l'entrée des pétroles 
américains rafllnés qui peuvent être utilisés pour la fabri
cation de certaines essences. 

Le gouvernement, nous dit-on, ne serait pasdisiiosé à 
accepter cette proposition dont l'adoption causerai! au 
trésor «ne diminution de ressources assez sensible. 

L a ques t ion d e s s y n d i c a t * 

Paris, i l juin. — Ku raison d'un manifeste de la bourse 
du Travail où il est dit que les syndicats qui n'ont na-= 
fait la déclaration légale ne tiendront aucun couinle rie 
l'injonction du gouvernement, le min ière de la justice 
sans attendre 1 expiration du délai d'un mois qu'il avait 
lixé, vient de prescrire au procureur général d'ouvrir 
immédiatement mie instruction, t it juge d'instruction va 
être désigué. 

U n e d é p ê c h e du co lone l Aroh lnard . 
v i c tor ieuse 

U n e course 

Pans, «3 juin. - M. Delcassé vient de recevoir du co
lonel Archinerd. la dépêche suivante: 

« Pour assurer sa fuite daus l'est, Abiiiadoii, cherchait 
à recruter des partisans dan> leTarenl ia . 

« Le capitaine Hlachère, résident à Kandiagara la capi
tale du Matina partit pour le déloger, le poursuivit toute 
la rant, ratteignitA Dalla et lui tira lie» Ue ses partisans 

•Arrêtépenvtantquulque temps a 1 entrée du délllé dé 
ilombari par les derniers partisans d'.Miniadou qui se 
tirent tous tuer, il continua sa poursuite pendant 30 kilo 
mètres avec quelques tirailleurs à cheval, mais l'épuise
ment des chevaux l'obligea à s'arrêter au moment où il 
venait de s'emparerde la famille d Ahmadou Nous n'a
vons en aucun tué. 

• An retour de cette course victorieuse, le capitaine 
Blaclière qui me télégraphiait que l'état sanitaire était 
excellent, fol pris par une attaque de dvssentcrie à la
quelle il a succombé au :ti mai. Il faut compter ce brave 
homme comme tué par l'ennemi. • 

D n due l 
Paris. 23 juin. — A la suite d'un article paru dans le 

journal Le XII; .M.Camille Dreyfus, a prié .M. P. Dreyfus, 
rédacteur en chef de la Satwn. et M. Aruould Galopin, 
secrétaire de la rédaction, de demander à M. Pinard! 
signataire dudil article, nue rétractation ou une répara
tion jiar les annss . 

Le duel a eu lieu ce mails auv. environs de Paris 
"Deux halles au visé à vingt-cinq mitres. 
M. Pinard a été atteint d nue balle au bras. La bles

sure est peu grave. 
L e s é lec t ions a l l e m a n d e s 

Merlin, i l juin. — A Iraucfort. M. Schmidt. candidat 
s'icialiste, est élu au scrutin de ballottage avec V.U4 voix 
de majorité. 

U n terr ib le cyc lone e n A m é r i q u e 
Ne» York, i.'ijiuu. - L'n terrible cyclone a dévasté 

Ui l l iam iovvn et les env irons dans le ka'usas oriental. Ni 
un arbre m une maison n'onl pu résister et rester 
debout. 
"On ne tonnaiI pas bien encore le nombre des victimes 
niais on sait que l l e s sont très nombreuses, (lu parle de 
16 tués et d'un nombre iiilim sa blessés, (JH a trouvé 
une femme à plus d'un mille de sa maison. 

D'autres cyclones ont ravagé aussi Lova et le Mis
souri, oii ils ont fait encore kasSMSSSj de victimes. 

Perigueux. i:t juin. — i.ininze maires ou adjoint* vien
nent il 'en voter leurs démissions au préfet de la Dordoiruc. 
auquel ils adressent une longue lettre dans laquelle ils 
déclarent démissionner |>our protester contra le maintien 
du juge de paix de Cas!ilionne, malgré une pétition ré
clamant des mesures de rigueur contra ce jage, pour ta 
conduite antirépublicaine lors des dernières élections an 
conseil d'iuriHiiiissfi'M'iil. 

Le f-nlWo/f de Bruxelles affirmé qn'Arton se trouve en 
ce moment à Tanger. Il s'est embarqué, dit-il, il y a 
quelques jours iMalatfc sur ai u steamer de la Compagnie 

f éuérale transatlantique, où il s'était fait inscrire sous 
e noiu de Kiirst. 

Il a failli être enlevé de force par trois personnes et ra
mené en France. Mai» l'iqieraUoii a échoué. 

Nous devons ajouter à l'information publiée par le Pu-
triote un détail sans doute ignoré de notre confrère belge 
et de nature i donner peut-être l'explication de la dépê
che un peu mystérieuse qu'il reçoit de Tanger. 

1 n coulissier, du nom de Kiirst, qui fut autrefois l'ami 
et dans certaines affaires l'associé d'Arlon, est en fuite 
depuis quelques semaines, après avoir fait à la Bourse de 
Pans un poi//'de 300,000 fr. 

Le prétendu Alton voyageant sous le nom de Filrst, 
dont parle notre confrère belge, ne serail-il pas Fiirst 
lui-même voyageant sous son propre nom ? 

U n e r é p a r a t i o n t a r d i v e 

Jacques Cartier, le célèbre uavigaleur français, auquel 
est due la découverte du Canada, el qui a pris', au nom de 
la France, possession de ce pays, vient d'avoir eniiii un 
monument au Canada. 

L'inauguration a eu lien, le 14 juin, à Saint Henry 
près de Montréal. Il y a eu des discours patriotiques fran
çais et une illumination générale. 

J e u n e s s e c h a r m a n t e 
l ue jeune tille de i o aus, Kugéme Hridou, de Laroche 

(Yonne), a tenté, la nuit, d'étrangler un vieillard de Ht 
ans, Noël Chauvin, qui menaçait de la dénoncer parce 
qu'elle lui avait volé une certaine somme d'argent. 

L'assassin, arrêté par les voisins accourus aux cris du 
vieillard, avait apporte avec elle un bidon d'essence dans 
l'intention de le répandre sur le lit du vieillard et d'y 
mettre ensuite le feu. 

Le c h o l é r a d a n s le Midi 
Celte, i l juin. — Depuis avant-hier, il y a eu à Celte 

deux décès cholériques. 
Alais, H juin. — Il v a eu sept décès, dont trois cholé-

rifonnes. 
A Saint-llllaire près Alais, deux décès cholériques. 

L e s b i j o u x de S a r a b B e r n b a r d t 
Le correspondant du New-York Herald, à Vulparaiso 

a télégraphié que Sara h Bernhardt a été volée de tous 
ses bijoux, d'une valeur d'euviron 300,000 francs. 

N a t i o n a l i t é n é e r l a n d a i s e 
L'attention des Néerlandais résidant eu France est ap

pelée sur la nouvelle loi relative à la qualité de Néerlan
dais, qui entre en vigueur le 1er juillet 1893. 

D'après cette loi, les Néerlandais qui désirent conser
ver leur nationalité auront a en donner avis chaque 
fois, avant l'expiration d'une période de dix ans, — soit 
au bourgmestre ou au chef d'administration locale de 
leur dernier domici le .aux Pavs-Basou dans les colonies 
néerlandaises,soit à l'envoyé des Pays-Bas ou à un fonc
tionnaire consulaire néerlandais en France. La nou-ob-
servation de cette formalité entraîne la perte de la qua
lité de Néerlandais. 

A partirilu ter juillet, des formules seront tenues à 
la disposition des intéressés, rue Négrier, 19, tous les 
jours, soit à midi, soit à s ix heures, par le vice-consul 
des Bays-Bas, à Lille, qui recevra toutes déclarations et 
en délivrera rscésatta, sur production de papiers en 
règle. 

Contre justification de nationalité, les déclarations, 
rédigées en forme oflicielle, pourront être reçues égale 
nient par correniiondance. 

n II n *_ u . __ __ _- * __ n M. i I™ I tain m o m e n t les vo i tures ava ien t pe ine à s e frayer 

CHRONIQUE LOCftLEf£S2R.r ^- v *~*-*^« f a c e d u 

! A la sortie des us ines , la foule des c u r i e u x est de
v e n u e do plus en plus importante , et chacun espérait 
vo i r le pr i sonnier avant son départ pour le postéceri-
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LËS USAGES (MHERU41X 
E N M A T I È R E D E V E N T E D E L A I N E P E I G N É E 

Nous a v o n s rapporté , il y a q u e l q u e s jours , un 
j u g e m e n t du Tribunal de c o m m e r c e de Tourco ing , 
relatif à u n e v e n t e de la ines p e i g n é e s dans lesquel les 
s e trouvaient des l i laments v é g é t a u x qui ont occa 
s i o n n é des liarres e n te inture . L'acheteur réc lamait 
la rési l iat ion do 11 vente , arguant du v i c e caché , tan
dis q u e le v e n d e u r opposait la tardivité d e l à d e m a n d e 
soutenant , de son coté , qu'il s 'agissait , dans l 'espèce, 
d'un v i c e apparent . 

Le Tribunal a donné ga in de cause au v e n d e u r on 
disant qu'il n'y avait pas v i ce caché: que l 'acheteur 
avait traité sur la v u e d'une bobine; que la p lus 
vu lga i re prudence lui commandai t de te indre la bo-
bine , c e qui lui aurait r é v é l é la présence dos libres 
Végétales; qu'enfin le pe igné avait é té facturé c o m m e 
pe igne gr is et que , a i l intermédia ire dans l 'opération, 
avait donné u n e autre dénominat ion â la niarchan • 
d ise , c'était sous sa re$|>onsabililè personnel le . 

Cette déc is ion du Tribunal de T o u r c o i n g a j e t é 
que lque émoi dans le m o n d e c o m m e r c i a l , à c a u s e 
des déduct ions qu'on peut en tirer au point de v u e de 
la prat ique habituel le des affaires. 

Nous a v o n s en tendu formuler par p lus ieurs c o n 
s o m m a t e u r s de pe ignés des observat ions qu'il n'est 
pas inuti le de met tre e n lumière , pour la b o n n e ré 
gulari té des rapports entre ache teurs et v e n d e u r s . 

N o u s r é s u m o n s c e s observat ions dans les quatre 
j o i n t s pr inc ipaux su ivant s : 

1° Certaines m a i s o n s ont l 'habitude d'acheter l eurs 
p e i g n é s sur an v u e d'un s imple échant i l lon . Peut-on 
dire qu'en agissant a ins i , e l les c o m m e t t e n t u n e im
prudence et faut-il cons idérer c o m m e r è g l e absolue 
l 'usage adopté par d'autres m a i s o n s de traiter sur v u e 
d'une bobine ? 

2° A supposer la r e m i s e de la bobine, l 'acheteur 
a-t-il c o m m i s une faute (dans le s ens commerc ia l du 
mot», u n e imprudence , en n e la faisant pas te indre 
afin de rechercher si la laine est i n d e m n e de fibres 
végé ta l e s '. 

Ici on nous fait remarquer les difficultés qui surg i 
raient dans la pratique. Le t emps nécessa ire pour la 
m i s e en te inture exposera i t parfois l 'acheteur à man
quer l'affaire : de plus , que l le nuance chois ir pour 
l'essai ? Il est certa ines nuances dans lesquel les le dé
faut n'apparaîtrait j>as. Knfin, la te inture ne révé lera 
lias toujours la présence daus le pe igné d'une m a t i è r e 
é trangère . 

3° Faut-il cons idérer c o m m e ricc apparent le dé
faut qui , à jicine perceptible dans le pe igné é e r u , 
m ê m e pour l'œil le plus exercé , s e révé lera complè
tement après certa ines te intures | 

4° Qui est responsable , du v e n d e u r ou de l'ache
teur, de la dénominat ion donnée pur l ' intermédiaire 
au pe igné qu'il offre? 

Notre av i s sur c e dernier point est que l ' intermé
diaire doit ê tre l 'écho fidèle des déclarat ions du v e n 
deur , déclarat ions que l 'acheteur ne peut pas tou
jours contrô ler . 

Te l l e s sont les d iverses ques t ions que le . jugement 
du tribunal de c o m m e r c e de Tourco ing a s o u t e n u e s . 
El les sont , su ivant nous , suff i samment importantes 
pour attirer l 'attention de n o s c h a m b r e s de com
m e r c e à qui incombe le soin de rég ler les us ages 
c o m m e r c i a u x . 

Ces usages de places , bien définis, feraient loi en
tre les parties et évi teraient bien souvent des l i t iges 
d u g e n r e de celui qui nous occupe , double é c o n o m i e 
pour les intéressés , de temps et d'urgent. 

S i t u a t i o n i i i é I é o r o l < > ( r i < l » < " - — Kouhaix 
24 j u i n . — H a u t e u r barométr ique iô : ) .Température : 
A sept heures du matin 1 i degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir l « degrés au-dessus de zére 
A cinq heures du sou' 15 degrés au-dessus de z é r o 

L e s b o u c h e r s d e R o u b a i x , au nombre d'une 
c inquanta ine , ont é t é reçus vendredi , à 3 h e u r e s , à 
l'Hôtel-de-Yille, sal le des Adjudications, par M. Car-
rette , maire , e t M. I-epers, adjoint. 

Dans l ' entrevue , M. le Maire a proposé d'appliquer 
à la v iande les pr ix su ivants : 

1° BŒUF, VACHE, OÉNISSE, TAUREAUX 
Aloyau : Ire qualité , Ifr. 40 le l [ 2 k i l o g ; 2 e 1 l r . 5 0 

id. 3e' 1 fr. 20 id. ; les m o r c e a u x de c u i s s e , coté , 
épaule , atteinte et g é n é r a l e m e n t tout c e qui est con
n u s o u s le n o m de m o r c e a u x de haute boucherie : 
l r c çpialité, 0,*>o le 1)2 k i log ; 2e , 0 ,70 id. ; 3e; 
0,60 id, 

Les m o r c e a u x dits « de basse boucher ie • . po i t r ine , 
flanchet, cro isure , cou , jarret , etc . 

Ire qual i té , o,.">0 le 1]2 k i l o g ; 2e , 0,40 id. ; 3e , 
0.30 id. 

2" V E A U 

Les m o r c e a u x de derr ière à l 'exception du flanchet 
e t des jarrets : Ire qual i té , 1,101c 1)2 k i l og . ; 2e . 1,00 
3e, 0 ,00 . 

Epaule , atteinte, côte let tes : Ire qualité , i .00 le 1(2 
k i logr . ; 2e , O.vo ; 3e , 0 .80. 

Les m o r c e a u x de poitrine, flanchet, .croisure, cou 
j a r r e t : l r c qual i té , 0 80 le 1(2 k i logr . ; 2e , 0 .70 
3e, o.tiu. 

3° MOUTON 

Oigot ; 1ère qualité , 1,23 le 1[2 k i l o g ; 2c , 1,13 id. ; 
3e, 1,03 id . 

A t t e i n t e : I re qualité , 1,051e 1[2 k i l o g : 2o, 0,!>5id.; 
3e , 0 ,85 id. 

Epaule : l i e qualité , 0 ,83 le 1[2 k i l og . ; 2e , 0 ,73; 
3e , 0 ,03 . 

La poitr ine, le cou , le t lauchel , l es d e s s u s de côte
lettes et tout c e qui const i tue les m o r c e a u x de basse 
boucherie : Ire qualité , 0 ,00 le Ij2 k i log . ; 2e, 0,50; 
3e , 0 ,40 . 

Art . 2 . — Les Mets de bœuf, l es côtelettes de m o u 
ton vendus, à la pièce , les têtes et piods de v e a u et 
les p ieds de mouton sont la issés e n dehors de la t a x e . 

Les bouchers n'ont pas accepté . 
Le Maire a déclaré a u x touchers qu'il consenta i t à 

é l ever c e s pr ix de 0,05 par demi k i lo , s'ils consen
taient e u x - m ê m e s à les appl iquer de leur propre vo
lonté . Il leur a la issé jusqu'à mardi mat in pour réflé
ch ir . P a s s é c e délai , l es p r i x indiqués c i -dessus 
seront imposés . 

L'arrêté r é g l e m e n t a n t la t a x e est s i g n é et sera 
affiché mardi mat in si la réponse des bouchers n'est 
pas conforme a u désir qui leur a été e x p r i m é . 

LES BOUCHERS A LA PRÉFECTURE 
U n e dé légat ion des bouchers de Roubaix ira, 

samedi , à Lille, rendre v i s i te a u préfet pour lui 
exp l iquer la s i tuat ion qui es t faite à la boucherie de 
R o u b a i x par les » e x i g e n c e s • de la Mairie. 

La délégat ion se composera de MM. Cyril le Pla-
m o n t , .Iules Leclercq, Henri Lefèvre et Achi l l e Cat-
teau Ces m e s s i e u r s exjvoseront à M le Préfet qu'ils 
sont déc idés à accepter les prix de Lille, Douai, Va-
l e n c i e n n e s et Par is , m a i s qu'il l eur est imposs ible 
d'accepter les prix proposés par la munic ipa l i té de 
Roubaix . a lors m ê m e qu'ils sera ient majorés de 
0,05 c. à la l i v r e . 

Nous apprenons qu'il es t quest ion de la formation 
d'un syndicat des touchers et charcut iers de Rou
baix , l i s e composerai t de 224 m e m b r e s . U n e réunion 
aura l ieu lundi à ce sujet à l'Hôtel de France . 

tral de la Grande-Place. 
Le public, ne voyant pas apparaître Vanderl i t j îk , 

s'est p e u â jieu ret iré , e t ce n'est qu'à neuf h e u r e s 
et demie du soir que M. Pradier , commissa ire de 
IMiliee, donna ordre a u x agent s de le conduire S la 
g e n d a r m e r i e . 

I.a pet i te v ic t ime, Arthur W e k e w m a n , v a auss i 
bien que possible , et sauf compl icat ions i m p r é v u e s , 
M. le docteur Largil l ière e s p è r e le s a u v e r . 

U n e g r è v e d e t i s s e r a n d s , q u a i d e L e e r s . — 
Vendredi mat in , à neuf heures , d e u x e e n t d e u x tis
serands , sur d e u x cent huit , de la fabrique de MM. 
F. et H. Cariss imo. quai de Leers , ont quitté le tra
vai l , pour une quest ion de mat ières p r e m i è r e s . 

I n s t a l l a t i o n d e s i n c u r a b l e s a u n o u v e l H o s p i c e -
C i v i l . — Les incurables , h o m m e s , de l'Hospice Civil . 
au n o m b r e de trente-cinq e n v i r o n , ont été instal lés , 
vendredi mat in , dans le nouve l é tabl i s sement , au 
boulevard de Lyon , près le jardin de Barbieux . C'est 
la vo i ture des a m b u l a n c e s , r e m i s é e à l'Hôtel-Dieu, 
qui a opéré leur transport , e n p lus ieurs v o y a g e s . 

Cette catégor ie d'hospital iers es t c o m p o s é e d'hom
m e s afriigés d'une inf irmité qui les e m p ê c h e de 
g a g n e r leur v i e . 

Ceux au-dessous de so ixante-dix ans sont à la 
charge de la Ville, qui paie 1 fr. 10 par iotir pour l eur 
nourr i ture et leur entret ien . 

L a v e n g e a n c e d ' u n e n f a n t . — Nouveaux dé-
faits. — D e s c e n t e du parque/. — Arrestation de 
Yanderlinck.—Vendredi après -midi , es t arr ivé à 

Rouba ix , pur le train de 2 h e u r e s S, l e parquet .repré-
s e n t é par M. Delalé, j u g e d' instruction, a c c o m p a g n é 
de son greffier, M. Duparcq. M. Pradier , commissa i re 
de pol ice d u premier arrondi s sement , attendait ces 
Mess ieurs à la g a r e . 

Le parquet s'est r e n d u d irec tement a u commissa
riat de la r u e Saint-Vincenl -de-Paul , où le j e u n e 
Alfred Yander l inck , avait é té a m e n é . 

Après pvoir fait subir au jerune v a u r i e n un inter
rogatoire s o m m a i r e , le parquet s'est transporté Pué 
de 1 Ouest, où la s c è n e s est passée . Le magis trat a 
pris l es p lans des l i eux , puis il s'est dir igé au domi
ci le de la petite v i c t ime , Ar thur W e k e m i n a n , qui ha
bite chez s e s parents r u e de la L y s , fort W a t t e l . A 
jieine arr ivé , M. Delalé s'est fait a m e n e r par un a g e n t 
le héros du drame. Pendant d e u x heui-es et demie , le 
magis trat a interrogé le petit cr imine l , qui a e u du
rant tout ce t e m p s une attitude des p lus révo l tantes . 

P r e s s é de ques t ions , il a fait tout le récit de la 
s c è n e , et , détail répugnant , il a a v o u é au magistrat 
instructeur , avo ir m i s dans la touche de sa petite 
v i c t ime des e x c r é m e n t s , dans le but de l 'empêcher 
d'appeler à son secours . 

Le parquet est re tourné ;i cinq heures et d e m i e au 
commissar ia t d u p r e m i e r arrond i s sement , pour inter
roger le petit garçon, Edmond M i m m e n s , â g é de s ix 
a n s , dont les parents habitent r u e du L u x e m b o u r g , 
qui , o n s e le l'appelle, avait t rouvé W e k e m i n a n , ina
n i m é dans le hangar de M. Marissal , et l'avait porte 
s u r son dos m s q u e chez ses p rents . 

H a de n o u v e a u fait subir un interrogato ire à Van-
der l inck, interrogatoire qui n'a pris lin qu'à s i x heu
res quinze, et s'est t erminé par l 'arrestation du j e u n e 
tort ionnaire — c e qui n'a pas paru l 'émouvoir le 
m o i n s du m o n d e . 

Dans les différentes interrogatoires , Yanderl ink 
s'est borné à raconter les faits a ins i q u e nous les 
a v o n s re l evés nous m ê m e s ; ajoutons (jue, malgre ' son 
e x t r ê m e faiblesse, l ' intéressante v ict ime a pu four
nir aussi des expl icat ions . M. Delalé a eu que lques 
tonnes paroles pour l e n f u n t alité qui a paru ravi d e . s u commissariat il_s 
,.„n., , . , . , , .„„„ , i „ i„ ,„ i , •...<,. A bas les français! . 

L e s v o l s d e W a r c o i n g e t d e F e n a i n . — Pendant 
toute la mat inée de vendredi , M. Vancostenoble , com
missa ire de police, a cont inué son enquête , re lat ive 
a u x vo ls de W a r c o i n g et de Fenain , dont les auteurs 
ont été arrêtés , j eudi mat in , rue Sainte-Elisabeth, 
a ins i que n o u s l 'avons re laté d a n s notre précédent 
n u m é r o . 

A la suite d'un interrogatoire des plus s e r r é s , 
A lexandre Caby et Alexandre Hami iau ont reconnu 
être les auteurs des d e u x vo l s qui leur sont repro
c h é s . 

Quant à Anto ine Picard, m a l g r é les accusat ions 
formel les de tous s e s c o m p a g n o n s , il n ie énergique-
m e n t toute culpabilité et il a déclaré îi M. le commis 
sa ire qu'il n e parlerait qu'au j u g e d'instruction. 

l^es quatre individus , car Sculfiaire est m a i n t e n u 
c o m m e compl ice , é tro i tement l igottés , ont été em
m e n é s , sous bonne escorte , au dépôt central de la 
Grande-Place, pour ê tre déférés , samedi après-midi , 
a u Parquet de Lille. 

V o l s i m p o r t a n t s a l a g a r e . — Les perquisitions 
— C o m m e n o u s l 'avons a n n o n c é , M. Pradier , c o m 
mis sa i ro du 1er arrondissement , a c c o m p a g n é de 
d e u x a g e n t s de la sûreté , a procédé dans la j o u r n é e 
d'hier, à des perquis i t ions domic i l i ères , chez plu
s i eurs facteurs de la g a r e , e m p l o y é s à la petite v i 
tesse; ces perquis i t ions n'ont abouti à a u c u n résultat . 
L'enquête cont inuera demain; des perquis i t ions 
seront faites dans les c o m m u n e s e n v i r o n n a n t e s . 

U n e f e m m e b a t t u e p a r s o n m a r i . — U n e s c è n e 
de m é n a g e s'est déroulée , j eud i soir , v e r s onze heu
r e s , en tre les é p o u x V a n d e n w y g h e - B e r n a r d , cabare-
t iers , Grande-Place. A u cours de la d i s suss ion , le 
cabaretier , s 'armant d'une chope , e n frappa violera 
m e n t sa f e m m e au côté droit de la tête , lui faisant 
u n e affreuse b lessure d'environ quatre cent imètres , 
d'où le s a n g s 'échappait en abondance . 

U n e personne qui s e trouvai t dans la m a i s o n au 
m o m e n t de la d i scuss ion , s e rendit auss i tô t a u poste 
pour e n informer la pol ice . 

Les a g e n t s P lae tevoet et Pat in , s e rendirent e n 
toute hâte sur l e s l i eux , et constatèrent l'état de M m e 
V a n d e n w y g h e , â g é e d e 33 a n s . 

L'un d'eux al la chez M. le docteur Bernard , pour 
réc lamer son ass i s tance . Le pratic ien arr iva auss i tôt , 
et prodigua s e s so ins à Mme V a n d e n w y g h e . 

Pendant c e t emps , l es agent s e m m e n a i e n t au 
poste l'irascible mari , qui fut m a i n t e n u e n état d'ar
restat ion, et écroué au déjiôt. 

A r r e s t a t i o n p o u r Vol. — t i i petit garçon de onze aus 
et demi, du nom de Théophile Uolle, dont les parents ha
bitent rue de Tunis, s été mis en étal d'arrestation ven 
dredi soir, Urande-Hue. 

Le jeune Bolle, est inculpé de divers vols, commis au 
préjudice de plusieurs commerçants qui demeurent. Grau 
de-Rue, rue Saint-Georges, nie Neuve, et d'un cabaretier 
de Croix. 

Le montant des vols, dont Bolle s'est rendu coupable 
s'élèv e à une dizaine de francs. 

U n e n f a n t mordu p a r u n eb len . — Vendredi suir 
vers neuf heures et demie, quelques jeunes enfants 
jouaient dans la rue des Longues-Haies, cour liecan 
quand le chien de M. Alexandre Denis, cabaretier, qui 
habite la dite rue. se rua sur le petit garçon de M. Adol
phe lluyglie, et le mordit cruellement au liras droit. 

Le père de l'enfant en informa de suite un agent de 
service au poste de la place Ste-Klisabeth, qui se rendit 
sur l ieux, el rédigea un rapport à la charge du proprié 
taire de l'animal. 

Vol de c h a u s s u r e s . — La police a urrcle dans le 
quartier Saiute-Klisabelh, une journalière. Técla Sleur-
baut. prévenue d'un vol de chaussures valeur toi» francs 
commis au préjudice d'un cordonnier de Lill". 

L'acc ident dé l a r u s d n Ce l l e s» . — Lucie llehuquois. 
l'ouvrière soigneuse de soixante-quinze aus, transportée 
a l'Holel-Uieu, après avoir eu la main gauche prise dan 
les engrenages de son métier, jeudi soir, à l'usine de DU 
Amédee l'rouvost et Oie, rue au Collège, a été amputée 
de deux doials. dans l'après-midi de vendredi. 

La poivre femme, malgré son grand âge, a supporté 
cette double opération avec un rare Courage, 

U n e chute m a l h e u r e u s e . — Dans la soirée de jeudi, 
un journalier de la rue Meyerbecr, Julien llidel, père de 
famille de quarante-sept ans, rentrait à son domicile. 

Arrivé devant la porte de sa maison, il glissa sur la 
bordure du trottoir, et tomba si malheureusement qu'il 
se lit une blessure à la télé; il eut en outre le dos fort 
abinié. 

M. le docteur Buirnifle, appelé pour lui donner des 
soins, l'a fait admettre a I l lo ld IH.-II 

Un é t r a n g e r r é c a l c i t r a n t . — I n grand rassemble
ment s'éjait formé, vendredi matin, swrs neuf heures et 
demie, rue, Lafoutaine. cour Delbcrghé. 

L'agent Delenurl, de passage dans le quartier, en fat 
informé, et se rendit sur les lieux. Il apprit qu'un sujet 
belge, du nom de Jean-Baptiste Nys. ouvrier tisserand, 
né à Kscanaflles, qui habite la dite cour, se trouvait en 
étui d'ivresse, et injuriait ses voisins. 

L'agent le pria de rentrer chez lui, et d'y rester en
fermé. 

Au lieu de suivre ce lion conseil, l'individu invecliva 
grossièrement le représentant de l'autorité, puis il entra 
dans sou logement, mais pour en sortir bientôt, armé 
d'un tisonnier a 'ec lequel il vint délier l'agent, en lui 
disant qn'il était « trop vaurien » pour l'arrêter. 

Non sans beaucoup de peine, l'agent s'assura de sa 
personne, et se mit en devoir de remmener. 

Sur tout le parcours, jusqu'au poste de la place Sainte-
Elisabeth, Jean-Baptiste Nys ne cessa de traiter son gar
dien de « s a l e c . . . de français! sale c i toyen! » Arrivé 

riat il se mit à crier : « Vivent les Belges ! 
ctte m a r q u e de tendresse . 

Le parquet, a c c o m p a g n é de M. Pradier . commis
saire de pol ice , a quitté la vi l le par le train de s ix 
heures 28 . 

Durant toute l ' instruction, u n e foule , que l'on peut 
éva luer ;i plus de deux cents personnes , a suivi avec (>„t „,; , eu état d 
anx ié té les al lées el venues du parquet . A un cor- Joseph Grossens. ; 

1 I 

Devant son attitude. M. Vaucostenople. commissaire de 
pjlice, le ht éerouer au depôj. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Dans la soirée de jeudi, 
rs neuf heures, les agents de service place de la Litierté, 

resUlioii. un journalier du nom de 

Grossens, qui est sous le coup d'un arrêté_d's*pulsiou. 
a été écroué au iioste dopol ice de la place Ste-KIlsabeth, 
CTT Sxteiï'WMrt tpfrr90n neJefe au sapifuei s e i#iiie. 

Les e s t a m i n e t s b o r g n e s . — L'n rapport a été rédigé 
vendredi matin,' s ta charge, d'une cabaretiere, de la rue 
de l'Bspérance. Ht nom de Maris Dsrlw*, âgée de *8 ans, 
nul, a mis, movériusnt une rétritmtion, s s chambre â la 
disposition d'une Jeune fllle et d'nn cocher, qui habite 
rue du fonténoy. 

L a m a r a u d e — Deux gamins, âgés de onze ans. dont 
les parents habitent la rue de la Potennerie. ont été sur
pris veudrédl matin vers onze heures, eu flagrant délit 
de maraudage, par le garde champêtre Malueu, dans la 
campagne de M. Achille Rousseau, sitnée rue de Launoy. 
Interrogés par le garde ils ont déclaré se nommer Cit-
uient Depoorter et Albert fournler. Tous deux ont été 
l'objet d'un rapport. ______ 

t * d i v a g a t i o n d e s on lens . — Dans la journée de 
vendredi, le service de surveillance des Tchiens errant 
sur la voie publique, a pris treize animaux, qui ont ete 
mis eu fourrière. Des rapports oui ete rédiges â la 
charge de sept propriétaires. 

Croix. — lludroplwbie. — Jeudi soir, M. Plouvier, 
directeur de l'usine à gaz de Croix, ayant aperçu dans 
l'étahlitsement un petit chien griffon présentant tous les 
symptômes de I'hydrophobie, se mit en devoir de i abat
tre. 11 l'a ensuite envoyé a M. Roger, vétérinaire a Rou
baix qui a constaté que l'animal était vraiment atteint 
de la rage. 

Lannoy — Réunion du Conteil municipal. — Le Con
seil municipal s'est réuni en séance ordinaire le vendre
di 23 juin à huit heures quarante-cinq minutes du soir 
sous la présidence de M. Oscar Bettremieux, maire. 

Quatorze conseillers sont présents. 
M Faucon, percepteur, a donné les résultats des comp 

tes administratifs de l'exercice 18lri, savoir : 
Recettes de toutes natures, 31,097 fr. I i ; Dépenses de 

toutes natures. 3S.84Î fr. 69 : Excédent de dépenses, 
3 745 fr. 35. — Le reliquat de l'exercice 1891 était de 
7^246 fr. 74, d'où uu reliquat définitif de 3.501 fr. 1!» à 
reporter au budget additionnel. 

Le Conseil, après examen, adopte les comptes d admi
nistration de l'exercice 1892. 

Délibérant sur le budget additionnel de l'exercice cou
rant, il est d'avis de donner un avis favorable à ce do
cument tel qu'il est établi. 

En voici les résultats : 
Recettes de toute nature 7511 fr. 45; dépenses id. 

8,727 f r . 8 5 : Il résuleun excédent de dépenses 1,218 fr. 40. 
Le Conseil, pour équilibrer ce budget, décide d'ajourner 

momentanément le paiement de la pompe à incendie, 
récemment achetée. 

Au moment de l'examen du budget primitif de l'année 
prochaine uue discussion s'engage entre MM. Joly, Valen-
ducq etBettremieux-Pajot concernant les livrets de caisse 
d'épargne de 10 fr. alloués chaque année aux enfants re 
eus au certificat d'études. 

M. Joly demande qu'il ne soit plus accordé de primes 
eu argent aux enlants dont les parents n'habitent pas 
Lannoy. , . . . 

M. Valanducq soutient une opinion contraire. Il trouve 
qu'il ne serait pas rationnel d'envoyer des enfants dans 
une école éloignée d'une lieue et plus, alors qu'il en existe 
une i proximité du domicile de leurs parents. Il conclut 
à ce qu'il ne soit fait aucune distinction entre les uns et 
les autres. 

M. Bettreinleux-Pajot intervient. Il demande si les mu 
nicipalités d'IIem et de Lys donnent à leurs écoliers des 
prunes en argent ? . . . . 

M. le Maire répond qu'il ignore ce qui se fait dans les 
communes voisines. . . . . . 

On met la question aux voix. Il est décide que les 
livrets de caisse d'épargne ne seront plus désormais 
accordés qu'aux enfants dont les parents habitent 
Laiiuov. 

Le budget primitif est adopté tel qu'il est présente. 
Les recettes égales aux dépenses s'élèvent a 31.o03,90. 
M. le Maire donno lecture d'une lettre de M. le Maire 

d'Hein touchant la création d'un bureau télégraphique 
dans cette dernière commune. 

Les fils télégraphiques devant passer par Lannoy pour 
être reliés avec ceux de Roubaix, M. le Maire d'Heui de
mande au conseil qu'il veuille bien autoriser remploi des 
poteaux du télégraphe de la ville de Lannoy à la |>ose 
des nouveaux fils. 

Le Conseil adopte moyennant une redevance de 193 
francs, payable par la commune d'Hem. 

Le conseil se forme en comité secret puis la séance est 
levée à onze heures. 

« o m i i u i n i c H l i o m » d i v e r s e » 
Ecole de N a t a t i o n . — 23 juin. — Température de l'eau. 

— Huit heures du malin, 20 degrésl [2; 5 heures du suir, 
21 degrés. 

P a r o i s s e S a i n t Jean-Bapt i s t e .— Dimanche prochain 
solenuité de la fête de ̂ aint-Jean-Baptiste. La grand-
messe sera chantée par la société chorale, et les reliques 
insignes de ce Saiul, demeureront evposees depuis la 
messe de • heures, jusqu'après les vêpres. 

A v i s a u x Jeunes c o n s c r i t s d e s c l a s s e s 1S.9 2 9 3 
a t 0 4 . — M. Lmilc Desmettre, ex-sous-oflicier au lotie 
de ligue, ilounera tous l e s mercredis, de S heures 1(2, 
10 heures l | 2 d u soir, el les dimanches, de 8 heures 1| 
A 10 h l | 2 du matin, un cours gratuit d'école du soldat. 
dans la «aile du Théâtre des Menus-Plaisirs, rue Cugnot, 
numéro 0, au siège de la société l\rl vant-Uurdc, quartier 
de l'Kpeule. 

T a t t e r s a l l de R o u b a i x . — La quatrième vente an
noncée pour le a i juin prochain, est remise à une date 
ultérieure, que nous ferons counailre en temps oppor-
tun. . . . 

L a « Cosclllft r o u b a l s l e n n e » offrira a ses membres 
actifs, samedi soir 2 i courant, un punch, pour fêter l'an
niversaire du grand succès remporté S Tourcoing, le 6 
juin 1892 Le dimanche, sortie en ville et bal de famille, 
a 7 heures du soir. 

Croix. (Crécheti. — Dimanche 25 juin, à la messe de 
10 Heures, bénédiction de la bannière de la foc-»'.? de 
secours mutuels Saint-Jeau-Baptiste, à régi . , saint 
Pierre, du Créchet, avec le généreux concours ne la Fan
fare du Créchet. 

L a f a b r i q u e d'articles de v o y a g e S o y e z p è r e , en 
face la '.are, LILLE, offre un grand c h o i x de sacs et 
nécessa ires a v e c garn i tures e n argent , et fabrique 
spéc ia lement la ca isse et la serviet te pour échant i l 
lons . Magasin spécial d'articles pour p e n s i o n n a i r e s -

L i l l e v.t « e s H o n o m e n t H t V i e i l l e s » ' S e i -

Sn e a r i e s , C e n s é s e t V i e i l l e s I « n » l l l . •, 
e R o u b a i x , par T h . Leuridan ; T r a i t * d e 

F a b r i c a t i o n « l e s L a i n a g e s ; M a C u r e 
d ' e a u « V i v e z a i n s i . Vo lumes en v e n t e ;i la 
librairie du Journal de Roubaix. 72337 

•FOTJH.C2CHtNGi-
L a r u e d u C a n a l . — Cette n o u v e l l e r ù e ' è ï t main

tenant ent ièrement raccordée a v e c i a r u e d u bent ier ; 
et c'est surtout depuis q u e les t r a v a u x sont termi
n é s , qu'on peut se rendre compte d u fâcheux effet 
que produit l 'estaminet A i'Armeur Tourquennois, 
dont le p ignon , d u côté d e l a v i l l e , e m p i è t e de 3 à 4 
m è t r e s a u m o i n s , sur la c h a u s s é e ; t o u s les passants 
e n font la remarque , et o n n e peut c o m p r e n d r ; q u e 
cet te m a i s o n , qu i n'a p a s bien g r a n d e va l eur , n a i t 
pas é té c o m p r i s e dans l e s .expropriat ions des g rands 
t r a v a u x . Mais d'une manière ou d'une autre , il e s t 
de toute néces s i t é qu'el le disparaisse au plu 3 tôt, 
pour év i ter les e n c o m b r e m e n t s de voi tures , c j m n i e 
cela est déjà a r r i v é p lus ieurs fo is , et m ê m e vendredi 
v e r s midi . 

U n e f ê t e a a p r o f i t d e 1 n a v r e d u P r ê t d u l i n g e 
— Cette fête aura l i eu dans l e hal l d u condi t .onne-
mont , r u e de Rouba ix , l e d i m a n c h e 2 ju i l l e t 18 J3, à 5 
heures d u soir , un Concert de b ienfa isance sera d o n n é 
g r a c i e u s e m e n t par la Société philharmonique de 
Poperingue e t la m u s i q u e de s Sapeurs -Pompiers , 
s o u s les ausp ice de l 'administrat ion munic ipa le et d u 
Bureau de bienfa isance . 

Le prix d'entrée e s t de 2 f r a n c s pour les p r e m i è r e s 
et i franc pour les s econdes . 

On peut se procurer de s cache t s a u secrétariat de 
la Mairie, a u secrétariat du B u r e a u de Bienfa i sance 
et chez M. Rosoor-Delattre , i m p r i m e u r , Grand'Place . 

La m u s i q u e munic ipa le ira r e c e v o i r à la g a r e , à 
10 heures , la «société ph i larmonique de Poj jermgue -
et l 'accompagnera jusqu'à l'Hôtel-de-Ville o ù les v i n s 
d 'honneur seront offerts. 

UTTRES »0imi4II.ES ET D'OUTS 
d e p u i s H f r . l e c e n t 

iMPniMKBis ALFRRD RKBOUX. — A V I S G K A T U I T danslé 
Journal de lloubaix (Graude édition) dans le l'etUJour • 
vol de houhaix. 

^avAnrv JR. E t , o s» 
Arres ta t ion d'un vo l eur p r é s u m é . — M. Itoiierl, 

commissaire de police, a arrêté, veudredi matin, un indi
vidu d'oriifine belge. Charles-Louis Vandennaliere, agéde 
quarante huit aus, qui vendait, â vil prix, des draps de 
lit. des chemises, cuillères, couteaux, et autres marchan
dises dont il n'a pu indiquer la provenance. 

Vandennaliere a déjà subi une condamnation pourrecel 
rie vol. prononcée par le Tribunal correctionnel de Lille. 
On croit tenir un des voleurs qui depuis quelque temps 
dépouillent avec la plus grande hardiesse, les maisons 
des environs. 

U n e m o r t s u b i t e . — Vendredi , v e r s u n e h e u r e de 
l'aorès-midi. Constant Maréchal , â g é de 55 a n s , tapis-
s e û r , chez M. Fl ipo-Bouchard, vena i t à pe ine d'arri
v e r â son mét ier , qu'on le vit chance ler et tomber 
c o m m e u n e masse ; on le porta dans la cour: m a i s 
tous les s o i n s étaient inuti les; l e m a l h e u r e u x avait 
succombé à .'a rupture d'un a n é v r i s m e . Il ava i t d î n é 
c o m m e d'habii'ude a v e c sa famil le , s a n s s e pla indre 
d'aucun mala i se . 

Le corps a ?té t ransporté à son domic i l e , r u e d u 
Pré-de-la-Bail le . 

N o u v e l exp lo i t d 'esc -oc . — Le trop fameux Arthur 
Dubois, dont nous avons déjà donné les faits et pestes, 
a encore trouvé moyen de ge faire remettre, jeudi, à i h. 
de l'après-midi, une montre de 50 frs. , contre u i reçu 
s i iné du nom de son père. 

Jeudi à midi i\i, il s'était présenté chez M. Lehrmi-
Mathon.viiner, rue du Tilleul et lui avait demandé pour 
son père «00 francs qui lui manquaient pour payer deux 
billets ; mais là on le connaissait et ii fut vite ©con
duit. 

Il alla alors trouver M. Castelam,contrôleur aux tram
ways, demeurant rue de la Tossée, lui dit que son père, 
qu'il connaissait bien, était tombé gravement malade, et 
qu'il l'avait euvové pour le prier de lui avancer 30 fr. 
dout il avait absolument besoin pour payer un billet, et. 
en iiiéine temps il lui présentait uu reçu de 50 fr. sigue-
Duhois. Le papier était tellement sale, e t le libellé si 
baroque, que M. Castelain répondit tout d'abord qu'il ne 
prêtait pas d'argent sur un reçu semblable. Kt puis, 
ajouta-t-il, est-ce bien vrai que ton père es i malade ? 

Et l'autre de jurer ses grands dieux qu'il ne mentait 
pas : et qu'il allait aussitôt retourner chez lui pour avoir 
un autre reçu. 

Eu effet, il revint uue demi heure plus tard, avec un 
compagnon, qui affirma que M. Dubois père était malade. 
Le nouveau reçu ayant paru authentique à M. Castelain 
i! ren.'t les ÎWfr '. 

Malheureusement M. Castelain, qui voit régulièrement 
les journaux de la localité, avaii été empêché de lire 
ceux de jeudi, où étaient relatés la tentative faite par 
son emprunteur auprès de MM. Dervilie, avec un reçu 
de Mme veuve Wattel; et le prêt de i o fr. qu'il avait 
obtenu d'un boulanger de la rue de la Latte. 

Vendredi matin -M. Castelain alla voir M. Dubois qu'it 
trouva eu parfaite santé. Tout lut expliqué, il alla por
ter plainte, mais le jeune escroc est resté introuvable. 

U n forcené — On n'a pu encore mettre la main sur 
Lambert Hemv. d o u t ' n o u s avons parlé hier. Il est pour
tant resté à Tourcoing-, car il aurait dit, dans la tournée, 
à plurietirs personne», que sa femme aurait beau se 
cacher, qu'il la tuerait le soir d'uu coup de revolver.! 

Le coup que la malheureuse a reçu à la télé, — avec 
une barre de fer grosse «Mtiine uu manche à balai et 
longue de 0.30 c — p o u v a i t être mortel, s'il n'avait été 
amorti par l'épaisse chevelure de la victime. 

T r i b u n a l de s i m p l e po l ios . — Audience du j-udi 2g 
juin 1893. — L'audience a été tenue ,oar M. Brocart, juge 
de paix du canton Sud; ministère public, M. Kemhauville, 
commissaire central. 

Citation directe. — C'est un cas qui ne s est présente 
oue bien rarement, e n sinqde police, ruais les faits qui 
ont donné lieu à cette action sont, comme on va le vow, 
tout à fait exceptionnels. 

M. Couvreur, fermier à Dondues, avait fait assigner, 
pour l'audience du 7 juin, non voisin. 11. Pierre Itupont, 
qu'il accusait davo ir passé dans sa pâture, et de lui 
avoir ainsi causé un certain dommage, il. Dupent con
vient du fait : mais c'était pour aller chercher une de 
ses poules tuée à coups de bâton, par M. Couvreur on 
son domestique Depuis le 1er mai, M. Dupont a * i n « 
perdu S» poules, qui auraient toutes été tuées par son 
voisin, et laissées sur place. 

Il est permis de tuer des volailles sur *oc terrain, si, 
elles v font des dégâts. Mais si le pro|>riétaire n'éprouve 
aucun'dommage appréciable, il commet une contraven
tion, en détruisant un animal domestique, suivant l'arti
cle 471. % 1 du code pénal et l'article 13 du code rural. 
Or ce serait bien le cas puisqu'il n'y a plus, par suite de 
la sécheresse persistante, trace d'herlies dans les liàlures. 
En conséquence, pour répondre au procès que t i . Cou
vreur lui a si singulièrement intenté, il l'a cité directe
ment, eu lui réclamant SB fr. de dommages et intérêts, 
pour la perte de ses « poules, sans préjudice à 11 con
damnation que pourrait requérir contre lui, M. le c o m 
missaire central. 

Les débats ont duré plus d'une heure, et l'affaire n'a 
pu aboutir, M. Couvreur ayant demandé â prouver par 
témoins qu'il v avait une herbe très haute dans sa pâ
ture, à la date'du IS mai, quand M. Dupont y est entré 
pour la première fois, la double cause a été remise au âO 
juillet. 

Irrévérence a l'audienre. — Cn nommé M.... d 1 Mou-
veaux, âgé de 34 ans. était poursuivi pour passage sur 
un terrain ensemence; il eu aurait élé quitte pour 1 fr . 
d'amende, s'il avait su modérer son langage; mais il 
adresse au garde Pluquet les plus grossières insultes, e t 
au jugequi le menaçait de la prison, il répond «qu' i l 
ne s'en moque pas mal 1 » Et il est condamné séance te
nante à 2 jours ri emprisonnement. 

11 a été prononcé en tout S jours de prison. 

n o u v e a u x . — Histoire d'un checal et d'une telle. — 
Le «i de ce mois, M. Lou s (irinioupont. fermier à Nou
veaux voyait arriver chez lui le domestique de M. Le-
leux rie >vasquehal. qui lui demanda, au nom de sou 
maître, u u e » " " e c t " • hridon à emprunter. M. (iriniou
pont connais»» n t parfaitement maître et domestique, ne 
fit aucune difueSh.'* d e lui remettre les deux objets. Quel
ques jour» plus laru. il apprenait que I individu, qui 
s'appelle Henys, n'éiail Plu-*> depuis quelque lemps déjà, 
au service de M. Lelenx, e t <JU " L''a'l victime d'une es
croquerie. . — . . . . 

Mercredi dernier ou arrêta a Menin uu individu qui 
cherchait à vendre une selle pre»i,."e neuve, a un prix 
tel qu'il n'v avait pas à douter que ce "e frit le produit 
d'un vol: ce la i t Denys; et la selle — d'nK'« valeur d e 8 0 
francs — était bien celle de M. Griinonpont. 
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T R O I S I È M E P A R T I E 

I — Q u i je «o :« réji' iqun l ' é t ranger d'une v o i x | s in i s t re lui c o u p a la paro l e , q u e l q u e s jrorgées d e ! L ' é t r a n g e r ne t a r d a pas à se r e m e t t r e d e l à 
' s o u r d e ; j e su i s le fils d 'une f e m m e d o n t v o u s a v r z j s a n g r o u g i r e n t s e s l èvres déco lorées , pu i s e l le j surpr i se c a u s é e par l ' i m p é t u e u s e a t t a q u e dont il 

en usé la m o r t . Ce q u e j e v e u x , j e va i s v o u s le i p o u s s a un d e r n i e r soup ir , t ' é t a i t t o u t , el le é t a i t v e n a i t d'être l 'objet . Il p a r v i n t à s a i s i r l e s p o i g n e t s 
d i re . .le v i e n s v o u s d e m a n d e r c o m p t e de la mort j m o r t e ' ( d e M. de C h a m p a r a n d et les lui bro.va en q u e l q u e 

1 de ma inére . C'est W M I cot l thiut i - i - i l , qui l ' ava i t I » Le v a g a b o n d d a l o r s , le fils de t e t f e p a u v r e j sorte.- L 'onc le d ' A n d r é e fut c o n t r a i n t d e l â c h e r 
fai t c o n d a m n e r i n j u s t e m e n t pour s a u v e r la repu t a - f e m m e , v i e n t a u j o u r d ' h u i v e n g e r s a m é m o i r e e l p'riSe, ct perd i t a u s s i t ô t l ' a v a n t a g e q u e s a brus -
tion de v o t r e belle-sçeiir. > v o u s d e m a n d e r des c o m p t e s , m o n s i e u r de C h a m p - ! q u e a g r e s s i o n lui a v a i t a s s u r é t o u t d 'abord. 

—- îfttsèZ-Vùiis ! grand,, , I S a fureur , lo in de s 'apa i ser , n e fit que g r a n d i r . 
" b I Vous m e n t e n d i e z j u s q u ' a u bout , car j e i — l i e s c o m p t e s a moi . vililâ Êle< fou I s 'écr ia le | L'œil e n feu , le v i s a g e c o n g e s t i o n n é , i l s e m b l a i t 

n ai pas fini. Voic i la vér i t é . A r r ê t é e , c o n d a m n é e v ie i l lard : ce q u e j ' a i l'ait, j e d e v a i s le l'aire. i c h e r c h e r a u t o u r de lui u n e a r m e p o u r se d é f e n d r e . 
j s u r v o » d é n o n c i a t i o n s , cel le qu i n ' a v a i t su se d é - — A i n s i , c'est bien v o u s n'est-ce p a s , qui a v e z i s e s r e g a r d s t o m b è r e n t s u r une c a n n e p l o m b é e 

• ~ — ! fendre c o n t r e c e u x qui a v a i e n t e x p l o i t e iwvrhde- fai t c o n d a m n e r m a m è r e ? j p lacée près d e l à fenétrd f i l c h e r c h a a u s s i t ô t à se 
l . e l e x i a m e u t inçn> sot> j i f f i^ran^ et *a I t i s i é pos i t i on , s d r i i t t ic ! - C'Ji; c » r r>'étslt u n e i n d i g n e c r é a t u r e . . . i rapprocher de ce t endroit , 

— A u n e / , - v o u s d o u e la pré ten t ion de v e u s i m - ' prison bien l o n g t e m p s api e s . . l 'étais e n c o r e fort I — A v o t r e t o u r , laisev.-vu'us, l irons!»»! . I L ' h o m m e , d e v i n a n t s o n d e s s e i n , prol i ta du 
ma w k i M é , reprit M. F r a n ç o i s , j eune taon, e t v o u s al iez a p p r e n d r e c o m m e n t j 'a i j — Les j u g e s ont I r a p p é c n e l le une f e m m e sans . M o u v e m e n t é e vo l t e - face o p é r é par son a d v e r s a i r e , 

! pu g a r 1er le s o u v e n i r de e s t horr ib le p a s s é . tpi, s a n s m o r a l i t é , une m a l h e u r e u s e enfin ! . | J 0 1 K i j t v e r s l u i , f o r m a u n e e s p è c e d e bâi l lon de s e s 
» Kpuisée par le c l i a - i i n , la m a l a d i e et lu misère , — A l i ! quel n o m donnerez v o u s d o n : à la mè>-e ' m a j l l s e n l a e é e s , l es j e t a V i v e m e n t s u r la bouche 

m a rocie, u n . i o u r d 'h iver t o m b a sur nue «Tuiidr j d«î v o t r e n i è c e 1 r u g i t l ' é t r a n g e r . de M. de t l t s a m ^ r a n d ' , pu ia , s ' a r u v b o u U n t s u r l a 
, rriUtt> polu* ne plus se r e l e v e r , . l ' é ta is a u p r è s d'el le , j 
: I.e froid é l a n g l a c i a l . N o u s n ' a v i o n s 
] dro i t p o u r n o u s a r b r i l e r e t t r o u v e r d 
| S e n t a n t sa lin a p p r o c h e r , la p a u v r e f e m m e , au bien : é c o u t e z ceci : ,1e s a i s à présent pourquo i 

lui d é c h i r a i e n t la ! v o u s dérobez m a d e m o i s e l l e A n d ee a u x r e c h e r c h e s 

d o n t M v o i x t r e m b l a i t de s o l è r e . P r e n e z gardi 
p o u r s u i v i t - i l , si vous ne sortez à l ' instant j ' a p p e l l e ' 
o u j e m e c h a r g e du soin de m a défense . 

— i f a s s u r e z - v o u s . m n s i o u r d e C h a m p x r a u d t je 
n'en v e u x n u l l e m e n i :i v o t r e v ie , ni a u t i t re de 
cent mi l l e f r a n c s q u e v o u s possédez . .J'ai à vous 
par ler , x i i n p l e i n t u i . 

L 'onc le d 'Andrée é t a i t s t u p é f a i t . C o m m e n t , se j mi l i eu des neces de t o u x qui 

une «rraiirin ! d«! v o t r e n loce î  r u g i t i é t r a n g e r . | de M. de U h a m p g r a u d , pu i s , s a « > b o u U i i t s u r l a 
iipres d'el le , i — S i l e n c e , g r e d l n ! e t hors d'ici ! s'écria M. de | J a m b c g a , u c h e ) u a p p u y a e n m ê m e t e m p s s o n gjsnou 
i a u c u n e n - [ C h a m p g r a m l f u r i e u x r \_fu\t 8 U r l a c o l o n n e v e r t é b r a l e d u vie iJ iard. C e 
lu s e c o u r s . ! — A h 1 c'est a ins i que v o u s m ' a c c u e i l l e z ! cli j e r n j o r 3 e r e d r e s s a s o u s c e c h o c i m p r é v u ; m a i s 

d e m a n d a - i l , ce t h o m m e peut- i l c o n n a î t r e c e s d e u x I p o i t r i n e , m e r a c o n t a c o m m e n t e t pourquo i el le ! de v o t r e belle soeur. J 'a i e n t e n d u t o u t e la c o n v e r -
p a r t i c u l a n t r s de mon e x i s t e n c e '. a v a i t é t é c o n d a m n é e . . l e tenuis s e s m a i n s a m a i g r i e s j sa t i on q u o v o u s a v e r e u e , i l y a u n e h e u r e , a v e c la 

L é t r a n g e r , c o m p r e n a n t I é ton i i e inent du vieil- ; d a u s les m i e n n e s ; ni m e s ba i sers , ni m e s l a r m e s f iancé de v o t r e n ièce . D e m a i n j ' a p p r e n d r a i à m a -
lard a j o u t a a v e c t ranqui l l i t é : ne p o u v a i e n t r é c h a u i f e r ses d o i g t s déjà g l a c é s par i d a m e de K i e u s s a c où s e cache son e n f a n t . C e s e r a 

— J e > a i s â présent qui v o u s ê te s , j e sa i s toute les a p p r o c h e s de la m o r t . ; m a v e n g e a n c e , 
v o t r e v i e et les m o t i f s qui vous o b l i g e n t à v o u s : » — J a u a e u l a n t , n i i d i t -e l l e , un h o m m e riche, 1 — F i l s d i g n e d e l à m è r e ! â m e vi le e t basse qui 
c a c h e r . \ oiei bien longteni)>3 que j e vous c h e r c h e , j pu i s sant , m'a entra i née d a n s une vo i e dés l iunnè i c . | s u r p r e n d rcs secre t s i t r a v e r s les p o r t e s e t c r o -
c t m a i n t e n a n t q u e j e v o u s ai t r o u v é , nous a l l ons I i i e p u i s c e j o u r , m a l g r é tous m e s ef forts , m a l g r é > c h e t l e s l es s e r r u r e s , m o n bras e s t e n c o r e assez 
a v o i r tous l i eux , s il v o u s p la i t , une e x p l i c a t i o n t o u t e m a b o n n e v o l o n t é , j e n'ai j a m a i s pu rentrer ( v i g o u r e u x p o u r c h â t i e r ton i m p u d e n c e . A l l o n s . 
i m m é d i a t e . d a n s le dro i t c h e m i n , c a r m a p i e m i è n ; l 'une a 

La P B w m e c é c h a p p a i t a M. F r a n ç o i s , j p e a é s u r toute ma v ie . J e s u c c o m b e é c r a s é e s o u s le 
— K n c o r e une lo is , s é c r i a - t - i i , «uiro kM el I» ! po ids d 'une cruel le fa ta l i t é . T u es e n c o r e un e n f a n t , 

façon d o n i v o u s a v c z p é n é t r é c i tes moi m a u t o r i s e n t : n iais n'oubl ie j a m a i s « K t , m o n fils : S o i s h o n n ê t e , 
à v o u s r é p o n d r e a u t r e m e n t q u e par des paro les e t ' t r a v a i l l e , t â c h e de l ' i n s t r u i r e , c t p l u s tard v e n g o 
à v o u s t r a i t e r c o m m e un m a l f a i t e u r . V o y o n s , [ m a m é m o i r e . 
Unissons-en : que '• oulca - n u s '. fjui è t e s - v o * ? >. J •., I , a ffegffe s : m i t à t o m b ç r j j l u a fort , f ' n hr>quel ! d o n W i s s u e ne p o u v a i t ê t r e d o u t e u s e c o m m e n ç a 

I c o q u i n , d e h o r s ! 
' J o i g n a n t l 'ac t ion a u x p a r o l e s , M . de C h a m p -
j g r a n d , le f ront e m p o u r p r é p a r la c o l è r e , a v a i t 

sais i riiiooiititi à la g o r g e ; ce lu i -c i c h e r c h a en v a i n 
à se d é g a g e r . L a p o i g n e v i g o u r e u s e d u v ie i l lard 

j e lre iguu. i l f o r t e m e n t le j e u n e h o m m e , t u e l u t t e 

a lor s , a v e c u n e force e t u n e r a p i d i t é i n o u ï e s , l i n 
c o n n u — à l 'a ide de ses m a i n s — r a m e n a v i o l e m 
m e n t à lui l a t è t e d u s e x a g é n a i r e , t a n d i s q u ' a v e c 
s o n g e n o u i l pesa i t de t o u t e s s e s forces e n sens 
c o n t r a i r e . 

C n h o r r i b l e c r a q u e m e n t s e f i t e n t e n d r e , M . de 
(Jhampsratid",i'érlirré cfortnléf b r i s é e , t o m n * « o m m e 
une m a s s e i n e r t e . L a tê te d u m a l h e u r e u x r e b o n d i t 
s o u r d e m e n t s u r les c a r r e a u x , l e s a n g c o u l a l é g è r e 
m e n t , les m e m b r e s e u r e n t e n c o r e d e u x o u tro i s 
s o u b r e s a u t s c o n v u l s i f s ; p u i s l e corps r e s t a i m 
m o b i l e : le v i e i l l ard é t a i t m o r t . 

L a l u t t e n ' a v a i t p a s d u r é p l u s d e t ro i s m i n u t e s . 
L e m e u r t r i e r c o n t e m p l a i t d 'un œ i l é g a r é le 

c a d a v r e qui g i s a i t à «es p i e d s . 
i l s e m b l a i t n ' a v o i r Jànjle. rortseiênof» dit « r i m e 

qu'il v e n a i t d e e o m i n e U T e . 

' S e s r e g a r d s é t a i e n t a t t a c h é s s u r le corps de s a 
| v i c t i m e par une force i n v i n c i b l e . 

P o u r t a n t , p e u à p e u et p a r un v io l en t effort de 
i v o l o n t é , il p a r v i n t à s ' a r r a c h e r à l 'état de t o r p e u r 
j d a n s l eque l il é t a i t p l o n g é . 
! L a d e m i e de n e u f h e u r e s s o n n a à ce m o m e n t a u 
! c o u c o u . 
' L ' h o m m e se r a p p r o c h a d u c a d a v r e , se p e n c h a 
I v e r s lu i e t e s s a v a de le s o u l è v e r a d i v e r s e s r e p r i s e s 
j m a i s ce fut e n v a i n . 11 d u t r e n o n c e r à s o n pro je t 

S e r e n d a n t c o m p t e a l o r s de t o u t e l 'horreur d e 
! la s i t u a t i o n , l 'assass in a r r a c h a b r u s q u e m e n t le ta -
1 p i s |qu i r e c o u v r a i t l e g u é r i d o n , pu i s i l l ' é tendi t sur 
' l e corps d e M . de C h a m p g r a n d , al'ui d e s e s o u s -
i t ra i re à la f a s c i n a t i o n p e r s i s t a n t e q u ' e x e r ç a i t sur 
i lui l a v u e de sa v i c t i m e . 
' Cec i u n e fois f a i t , il s e sen t i t un peu plus r a s -
! s u r e . 

L a l a m p e n ' é d a i r a i t q u e f a i b l e m e n t e t m e n a ç a i t 
de s ' é t e i n d r e . D a n s l a m a i s o n , t o u t é t a i t s i l e n c i e u x , 

I a u d e h o r s , on n ' en tenda i t q u e le g r o n d e m e n t l o i n 
t a i n d u t o n n e r r e . 

! L e m e u r t r i e r s o n g e a à Be re t i rer . L e bru i t de 
ses p a s , — n o u s l ' a v o n s dé jà d i t , — é t a i t é touf fé 
p a r de s c h a u s s o n s de l i s ière . Il s e g l i s s a d o n c 
c o m m e u n e v é r i t a b l e o m b r e v e r s la por te , c t 
l ' o u v r i t a v e c des p r é c a u t i o n s inf in ies . C n e fo is 
s u r l e pa l i er , ii p e n c h a l a t ê t e au m i l i e u de l 'ob
s c u r i t é , p r ê t a n t l 'orei l le a u m o i n d r e bru i t , r e t e n a n t 
s a r e s p i r a t i o n . N ' e n t e n d a n t r i e n d ' inso l i t e , i l t i r a 
l a c l é de la s e r r u r e ; puis enfin il c o m m e n ç a à 
d e s c e n d r e , s e s o u t e n a n t a u m u r , s 'arrétant à 
c h a q u e m a r c h e de l 'esca l ier e t t r e m b l a n t d'être 
d é c o u v e r t . A r r i v é a l '* tage in f ér i eur , c ' e s t -à -d ire 
a u s e c o n d , l ' h o m m e e n t r a s a n s h é s i t a t i o n d a n s le 
l o g e m e n t q u e n o u s c o n n a i s s o n s . 

C e t h o m m e , ce t a s s a s s i n , — il e s t t e m p s d e l ' ap
p r e n d r e a u l ec teur , — n ' é t a i t a u t r e q u e le c a m e l o t , 

! l ' o u v r i e r , l ' i n d i c a t e u r de la s û r e t é , J e a n l t e a u i o u i u » 
j enfin ! . . 

D i x m i n u t e s a p r è s , B e a u d o u i n q u i t t a i t e n c a d 
r a n t l a r u e C h a n o i n e s s e . 

A p r è s le t err ib l e d r a m e qui v e n a i t de se d é -
| r o u l e r , c e c r i m i n e l se s a u v a n t d a n s l a n u i t , sous* 
1 l ' orage , a u mi l i eu de s é c l a i r s , personni l i u t l a 
i l i g u r e p le ine d ' é p o u v a n t e que P r u d h o n , dar.s s o n 
i m e r v e i l l e u x t a b l e a u , a prê tée à C a ï n f u y a n t a p r è s 
I l e m e u r t r e d 'Abel , p o u r s u i v i p a r l e r e m o r d s et l a 
j u s t i c e . 

H e a u d o u i n se r e n d i t à l ' O p é r a - C o m i q u c , oii n o u s 
l ' a v o n s v u s u c c e s s i v e m e n t o u v r i r l a p o r t i è r e d u 
fiacre o c c u p é p a r M. de M e r v i l l e , c a u s e r a v e c l e 
c o c h e r d u n u m é r o 2 9 0 4 e t , enf in , s 'as seo ir j u s q u ' à 
d e u x h e u r e s d u m a t i n s u r un b a n c p l a c é a u -
d e s s o u s de la fenêtre d u G r a n d S e i z e d u c a f a 
A n g l a i s . 

A c e m o m e n t - l à u n e v é r i t a b l e t e m p ê t e se d é 
c h a î n a i t s o u s s o n c r â n e : i l a v a i t l 'a ir d 'un h o m m e 
a v i n é , il é t a i t s o û l de t e r r e u r , s e s y e u x a v a i e n t le 
v a g u e de l a fo l i e . 

P e n d a n t c e t e m p s , l es c o n v i v e s d e M . de S a i n t -
P r e n a n t riaient e t c a u s a i e n t j o y e u s e m e n t . 

G a s t o n de M e r v i l l e s e m e t t a i t à l a f e n ê t r e d u 
c a b i n e t p a r t i c u l i e r , r e v o y a i t la figure d o a c e e t 
g r a v e de M , F r a n ç o i s , ne se d o u t a n t p a s q u e l e 
p a u v r e v i e i l l a r d é t a i t m o r t et que s o n a s s a s s i n se 
t r o u v a i t - l a . d e v a n t lu i , à q u e l q u e s p a s s e u l e m e n t . 

L o r s q u e l i e a u d o u i n q u i t t a l a p lace , il a v a i t pris 
un part i : il a l la i t fa ire d i s p a r a î t r e l e s t r a c e s d e 
s o n c r i m e . 11 r e g a g n a son d o m i c i l e , t o u t t r e m p é , 
t o u t m o u i l é ; m a i s l 'eau a v a i t c a l m é l a fièvre d o n t 
il é t a i t d é v o r é e n q u i t t a n t la r u e C h a n o i n e s s e . Ce 
fu t a v e c un g r a n d s a n g - f r o i d qu' i l c o m b i n a t o u t 
s o n plan e t a r r ê t a se s d i s p o s i t i o n s à p r e n d r e p o u r 
le p r é s e n t et p o u r l ' a v e n i r . 

(A suivre.) A L B E R T B I Z O U A R D . 
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